
Il était une fois un prince avare et cruel envers ses sujets. Pour le punir, un grand mage le métamorphosa en bête repoussante.



Sous l’effet de cette magie, le prince perdit  
toutes les richesses qu’il possédait et fut condamné  
à demeurer prisonnier des remparts de son palais.  

Il ne recouvrerait sa liberté que s’il ouvrait son cœur 
et qu’une âme bienveillante l’aimait  

en retour. Sinon, le Mage emporterait le prince  
loin du monde pour toujours.



Les années passaient. Personne ne venait à sa rencontre  
et la Bête désespérait, car elle savait que son temps était compté.  

Il ne restait plus que cent jours pour rompre le sort. 

Elle trouvait son unique réconfort  
dans le jardin de roses qu’elle chérissait tant,  

le seul de ses trésors que le sortilège avait épargné.



Un jour, tandis que la Bête errait au-dehors,  
elle surprit une intruse dans son jardin. La colère la saisit.

 
– Que fais-tu ici ? Tu cherches à voler mes roses ? hurla-t-elle.  

– Pardonnez-moi, Monseigneur, répondit la jeune femme.  
Je m’appelle Belle. Je me suis égarée. Je cherchais mon chemin  
quand j’ai aperçu ces jolies fleurs. J’ai voulu sentir leur parfum  

mais jamais je n’oserais en voler ne serait-ce qu’un pétale. 
– MENTEUSE ! renchérit la Bête.  

Seul un voleur viendrait s’aventurer en ces lieux.  
Tu es venue t’emparer de mon bien le plus précieux  

et tu en paieras le prix.



La Bête emprisonna la jeune femme dans l’enceinte du château.  
Belle était terrifiée mais garda le menton haut  

jusqu’à ce que la Bête claque violemment la porte de ses nouveaux appartements.  
Alors elle pleura et souhaita ne jamais s’être aventurée aussi loin de chez elle. 




